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| GUE MARCHE, LS ARRIVENT À à 
FRRIS OÙ L'INGÉNIEUR FRANÇAIS | EEE 
| GUSTAVE EIFFEL SURVEILLE | 
| ZA CONSTRUCTION DE LA TOUR 
QUI LE RENDRA CE-e LE) BRE. 
| 4887) 


CIRQUE FERNANDO. . 
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| Cela suffit pour aiourd' | | qui est ce 
| ur ,7nes arnis !AIIonS MmOnSreUr qui 
botre un verre à ls vient 1c1 ÊOUS 
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Cest larliste-perntre Henri 
de Toulouse -lautrec ! Un aristo- 
Crate d'AbI, le née -cg 
ans! Adolescent, 1 ie deux 
chutes giaves ; DÉrÉ aux deux 
darmbes, Ü fade nésnmoins 
celte laille de nain ! Très … 


… June encore, N révéls un lalenre fanilss: 
ligue ! 1] appartient 4) froupe des innes- 
sroriisles | Ï ne cesse de dessiner ou & 
peindre, chorsissant $e5S no- 
dêles ders le monde à 
speciacle , surêouë au cir- 
que et dans lb vie 
noc 


\ ZA — 


Veux -Lu que 
HOUS PaSSIONS 
8 soirée en 
ville, 8er- 


























Gas |8 prilique 
de sn srl !... 
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LE SON CÔTÉ, TOULOUSE - 
AUTREC RENTRE CHEZ 
LUI , CHARGE DE CROQUIS 































Nu À 
\ 57 Eu veux, Robert !… 


À Aons voir Où en 
est le tour 
Fiffel ! 


Pl... DANS L'ONBRE , TROIS | 
|voyOUx … DES APACHES... SONT ||] 
[12 L'AFFÔT D'UNE VICTIME. Il 











EE — — onsez-vous ! Jar les J9/1- 
Le fe Maé _. bes difformes mis les 


bras robustes !/ Allez, 


& 


Vie, Robert !Le peintre 
est pris à parti par des 
apaches ! 


L L (] 
LEURS EE 
es em LE] 



















Notre dérnonsèration person 
nelle de ls savate, Bertrand! 
AtIons-y !/!/ 


Ce gibrer de potence est par- 
Zout Le même !/ Que #isons- 
Hous, Roberë /=.. 





Fe BLUE 
C AC | 


VE 


Quelle admirable 
célérité !… 
Signe par irc - 


7er : _ 
lôcheteé !/! 











Merci, mes anis ! 
Vous faites par- 
lie d cirque Fer- 
fendo,n est-ce 
pas ®Venez avec 
Moi, nous allons 
déboucher une bon: 
ne bouteille! 8 












Henri, me femme ürent à 
 Zoir les œuvres !… 










De 18 visite, 
flenri !NoUS vous 
lHissons © 


1/45 7ARD, DANS LATE - 
LIER DE TOULOUSE - LAU - 1 




























IT | 2 sieur Tilbeut,un riche 
DE 1 souverit me vor. 
Une écuyêre ! Las en-| | Oui,cest Myriam, 






Jécurère à crr- 
| que Fernando ! 


core Eravaïllé 
du CIrque, 
Henri 






Z/en croquée ! 
ET qui est c- 
lui-c 7. 





















CE cenoemaN soir, TL8aur, L 
LES DEUX DESSINS SOUS LES BRAS, Von 
RENTRE CHEZ LU) À PIED. 


Er] CAT 
Fe 


Je Eachèle @s deux 
dessins, enr; 1915 - 
les encadrer d'ici 

Gernain / 


Je puis VOUS renserfrier, mor- 
sieur C'est Pierre, le père de 
Myriam ; il lur enserÿne 
/'équilalion el soigne ses 
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Fourquor he prenons-nous pas 
& vorkure Les rues de Pris 1e 
sont pes sûres Bb rnuie ! 


PEINE 
( FN) : = 


Gui sait que nous HanSDo- 
lons des ŒUVIrES de valeur ? 
Ne crains rien … 













Le mélheu - 
reux est 


à / AÔDI- 
el. 


|? propos, Pierre !Les dessins gu' 

| Ferrr à tait de Lori el de l{yriam 

ont dérà ëlé achelés par ur 

certain Tilbaut./Maïs des 

apaches les lui ont volés. le 
(4 


7ere, lu naurers pes dÙ AÈO- 
|775e7 Menrt à NôUS Drenare 
LU _rne modèles. 


Ne Le 11s pas 
de soucr, My- | 
ion {Cest Ur 






EME LENDEMAIN 
| AU CIRQUE 
FERNANDO. 
























Ciel! Viens voir, CŒAENDANT LA NUIT, TROIS INDI- 
L, Æobert ! VIDUS LOUCHES S'INTRODUISENT 
DANS L'ENCEINTE DL) CIRQUE. 









LS 44 ROULOTTE DE 
À MYRIANM , L'ÉCUYERE … 


TouIours jrqurète , 

Myriam ?B8h! Fer - 

sonne ne COnnraiE 
on secret / 


1/7 NN 


7@s Ur cr, 
Perre,o y 


7 














f- dormir, père ! Mais 
promeis-mot de t'en - more 
fermer à clef ! CPS JÈ 
-& = ; 





VE Are Pierre !.… FUYOnS !... On 
Vièe ! I] est seul con - vrenê ! 
êre Erois ! 


D, 


à 0 Me > te 00 


D D | 
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Va” 
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[MZ coup DE PISTOLET À 
ALERTÉ LE PERSONNEL ; 
TOUT LE MONDE AC - 


LAVR/EUx D'AVOIR RATÉ SON COUP, UN 
DES BANDITS JETTE UNE LANTERNE AL - 
LUMÉE DANS LA PAILLE. 


se. 
; NS 


2 NN 
+ ù N sf 
DE EE” — Cd 
/ r Lé TR 


Clowres, FEMMES ET ENFANTS 
| COMBATTENT L'INCENDIE MAIS 





nt (ME 
fé. Pt 





C'est fini, Pierre! 
Nous dbleyons 
le Lerrain ! 






Non, une Simple bosse !Ro- 
dert et Bertrand poursur- 


vent mes afresseurs |. 
mn 


Melédiction ! Le feu |. Déplacez 
les rouloëtes ! Libérez les che- 
vaux ! la Ence à incendie |. Sa 
vez le plus possible !.… 
D. 


Sard mat va 
Lseffondrer ! 


S 7 4} 
À MAS 1 
WA 
ï , D 


ve 


D 2% LE 
\, \ LR x FE] Ë D 


NUS se RS WyL À. 


(5) 


ici,se À Trop lard... 


| Mze7 Pencrras ron8E . OA E Cet /Aebe, mon Reste < : 
À EN FLAMBANT SUR LA TENTE EE EN DA Lee préféré est | |'uors L cher Le Lente brô- 
SD . 32) & ercore à l'écurie LB, cer! le déri…. 


DES ANIMAUX . 


Robert, par ici ! 


LA CHUTE D'UNE POUTRE FOUT est 


CM VAILLANT DIRECTEUR VA ENFLAMMÉE . 
PARUIENT À SAUVER LE TZ = 





Mnssenr ceurs errorrs, DEN LE Mon cirque ! À 
| AOBERT ET BERTRAND DÉGA - | Ya-t-ù des E mondes 
| } À, blessés ? El sauf; les A 


LL. 








FA L'AUBE, LE COÛTEUX MATÉRIEL 
N'EST PLUS QU'UN AMAS INFORME ET 


FUMANT ; LE PERS 


L'œuvre de 
Ma vie NEA - 
üe en Une 

A uit |. Fer 
| qui  Pour- 








: 


Il 


T4 


Relourrez au Cir- 


As-tu 9 moindre | ; 
# que el alles no! 


1dée , Pierre, SUr 





| Al 
Donc son mesemell|ll y LU 







L : Aa t11111IIE /epporè de b s1- 
dr“: JELT “sb | 








Zdioës ! Vous ave AFS Pourquoi 













LR ET | M LE pncendie 251 Pierre dispargit 
Ù Fe JE d 2] M re sommes nulle are Fe 
Je suis ruiné! |] “ certainement 





TS À 
Que m'importent DrÉmEd 1 le! _ | 


Aistoires, 
Plerre 2. 


A 
































RS ns Se 


I] y a longtemps, 3 étais mateloti 
bord 4u Comèle le prernier bateau 
à vapeur qui traversa l'océan en 

direction de l'Amérique ! 





M Fouchard, écoutez-moï!/ÿai peñne à le croï- 
Le, mais puisque Myriam pense que ma présence 
est à Torigine de notre malheur à ous … 
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Zn we de le le américaine, … alle examiner lépare d 
nous avons découvert une ébeve | | plus près. 17 ne put en dêter: 

























. \ EAN provenant pt enent ur || runer Jorigine exacte ; mois k 
j]\ k 1\Y BN zevire du XVIIe siècle, À reine avec Un coffre pesani) 
SIA &chouë sur les écuerls ! … À rermétiguernent ferré !…. 
LE) : RUE" 


À Ze capitaine … 




















… COhtenait Un ErÉSOr : 

un maÿnifique coxille - 

ge en or pur, serti de 
pierres précieuses ! 


f 


Un sorr,, le Eimonnier, qui /es 
pionnaït per le hubloë, 
le vit ouvrir le coffre ! 
EE À comprie ! … 
Ce coffre... 


J refusa d'en parler. Mais équr- 
page remarque qu'il ne cir- 
culeit plus sans Etre atmé, 
el qu'il termait à clef la porte 
de Sa cabine ! 















Nous étions désà en vue &s cûles 

anglaises. Le Eimonnier avait déré- 

#le les instruments & bon, 

compiant s'enfuir en chaloupe 
| avec le brésor 


Le timonnrier tenta en vain de 

susciter urte rnutinerie. Une 

AUIE, N s'introduisit chez le c- 

pièaine; mais celui-ci le surprit 
et le Eua sans le vouloir ! 


























Une tempête se déchaîne 
brusquement !Le ‘Comète" 
devint le souel des vagues 
e se brisa contre les 

laloises ! 


na 


Zn un rien de lemps, le navire 
sombre !Le capitaine, lous mes 
camarades, périrent dans les 

flots ! Ce fut affreux ! 








Zt tor, Pierre =. 
Comment 4s-£u 
survécu .. 







Jai pu maccrocher à une épave et un vache me re- | | Je me SUIS EoUours À à présent 
cueïllié in extremis. délais 51 épuisé que de RE 17- na 76 PSS LTOU- Le lon secret est éven- 
mais su le non de mon saneteur !11 me confie à Dler le 16p0s Œ MES À EE ion veur Een- 
un hôpital d'Anvers ai ie me rétabhis! Je sus le camaraqes ,en éveil lever =. 


seul à savoir où le ‘Cornèle"3 œulé, 2Vec le Gel lanb lottenton GES | 
| ss ie Ë SN" ; 


Le: 


A 









LEZ 45 / LES BANDITS, BIEN CA- 
CHÉS , NE PERDENT PAS UN MOT 
DE CET ENTRETIEN. 


Monsieur Fouchard, vous avez 
loujours été bon pour nous. ST. 
mous pouvions recuypérer le èré-| 
Sor, Je Serais heureux de vous 
l'offrir pour réédifier le cir- 





/ 





{7erre, Lu ferais cels 2 C'est un besu 

Alors, le cirque est || feste, Pierre! \F 

sauvé el les gens ne | Compte sur 
se quitteront pes ! nous ! 














Nous en Savons assez !.… 
D Forrs /Le mn sers 
| content !/ 





















ñe, minute / Myriam 
Vient par .ict / Quelle 


poursuivrons lg chance ! 


Gscussion ! 2 







EMPANT QU ON NE S'INQUIÈTE DE 
ABSENCE DE MYRIAM, LA VOITURE 
TRAVERSE LES FAUBOURGS DE 


Hchshaña ! 
Za bonne 
faire / 





Quelle tuile ! Vite à l'entre- 
pôt ! Coupons par le 
parc ! 


B 
ve 


| Mois que fabri vent : 
ils ° 1] ya du louche = 
Æ@- dessous ! : 


Naturellement, Un incendie |. 
Couë le monde s'in-\| Vorlë pourguoï 
léresse à J'incendieW ils n'étaient 
du cirque ! | DES au en - 
\ z-vous ! 





Lozcer ET BERTRAND DÉCIDENT DE 
CHERCHER MNRIBN. LES VOICI SUR LE 
TOIT DE L'IMMEUBLE INDIQUE …. 









14 7, à DER 
N US nr 
connus ! 


ex 
LES 
se 
La 
É29 
Los 
ss 
LS 
2 
Los 
e 
Led 
Re 
Loos 
Li 
ex 
LE 
ss 
Live 
se 
pen 
D 
ee 
Les 
La 
2 
ee 


7! UE que Je Erouve 
Robert et Bertrand !.… 
Pourquoi n'élaient-is 


Pas à [8 3 S 
C 








Là!De le lumière !41- 


de la police ! 





Las Jacky, À La RECHERCHE 
DE ROBERT ET BERTRAND, À 
OBSERVE DE LOIN TOUTE LA 


Tardon, monsieur, pou - 
Vez-vous me dire se } 
trouve le cirque ©... 





ui, mars Pier- | Serfrieur, Robert! 


lons voir. quorque æ\| re re eui rien | Nous arrivons à 
Soit plutôt le travail | ébruiter pour | 


Lernps ! 






ñe pes alerter | cree 
les chasseurs ! | 
| é É 















Faites -lr écrire une 
leière à son père ! 

T7 nous révélers en- 
droit du naufrage d 
Comète ou il ne re- 


Enfin, du bon boulot !Gardez- | 
G à vue ! | 














ŒJEWDANT QUE DEUX BANDITS SURVEIL- 
LAIENT MYRIRM, LE TROISIÈME ÊTRIT ALLE 
PREVENIR LE CHEF. 












Je n'en Sais rien. Detou\ | Allons, petite, obérs 
Le façon, Je ne vous le ou à Een 
dirais pes d'en&rtirat 


DM'romne se Hâ- L] Zcrivez à votre père, à 
pes cette lettre ! 


TE DE RETOURNER | MOINS que VOUS 716 Sd- 
À L'ENTREPÔT … À) rrez où se trouve léps- 
à ve d Comèete 





Une femme en danger, 

pes le lemps de réfléchir. 

On verra Dien aprés |at- 
derrissage ! 


Denoanr La BnGñReE, 
LA PIÈCE EST BRUSQUE-. 
MENT DANS L'OBSCURITÉ. | 








Bertrand, trouve Vorlà, Robert, les EN //1en1 reste 
cette chandelle! Æ voi !Un | pUs qu'un à 
instant ! \ fl | 2/47 uché 
/ un peu fort ! 


Vous êtes Eombés à pic. | 
Cornment mavez-vous 














Ces bandits ne sont Allons, parle !.…. Je suis étranger 1c1 !.. 
vraisembleblement Qui vous donne Je ne peux pes donner 


Son AÛresse ; AIS JE 
puis vous conduire 
à Sa Maison, 
ST vous me libèrez 
ensuite !… 


que des exé- 
cutants / 


Z 


LR L 


les orûres ? 


Qur peu bien être leur chef? Je n'y 
comprends rien ! Père n'a Xamais par- 
Æ du trésor ! 








2% PAST 


Nous en reparlerons ! Commen-| 
ce louJours par nous mener | 
au domicile de ce mystérieux 
personnage ! 


D HR 


sergreur ! I/ 
s'échappe ! 





































LME SANDIT EN FUITE N'A 
PRS VU ARRIVER UNE AUTO - | Trop lard !Décam- . | 
MOBILE … pons avant que le pol 










ce ne s'en mêle |... 





& 


Gez FoucHarD, après D'émou- : Iroompréhensièle 7nols | 
VANTES RETROUVAILLES, ON DÉ- À D var, dauvres cherchent 


hi Crésor ! Nous devorrs nous 
* dépêcher ! … 


facile à dire, Pierre !] fau - 
droit disposer d'un baleau,0 un Ÿ 
équipement de scaphandrier ! 
Test clair que lues le seul à con- 
naître l'endroit du raufrafe mi 
















5 à Anvers un cer M.Foucharg … ||Q/EREE, BERTRAND, ROBERT ET 
| Cor Jos Aurper, palron dun] quittant Ports | JACKY, ARRIVES À ANVERS, SE 
| éteau à vapeur, le Sirène! | voudra bien em:-|| FONT CONDUIRE Al PORT... 


Le Sirène est amar- 
SA 6 lÿ-bas,au-dels 
de ces hangars ! 
























7 a lé scaphandrier mener Myr1a/n; 
| À m'aldera, Je pense, || elle sera en sé- 
car Je lu! al 13415 é ! 





CUrTE 
Sauvé lo vie ! ART 


à code > 


pa, jb 
EAUMIE 


—-1. — 


RMS" _SÉINREX 


EX 20RD DU SIRÈNE , ON LIE CON - 
NAISSANCE ET JOS KUIPER ÉCOUTE 
ATTENTIVEMENT LA PROPOSITION 










Jentends des pes 
sur le pont; cxhez - 
VOUS ! Vite !.… 


Cela me paraît risqué, Prer-W\ J'espère qu'il borrs 
re; maïs au rom de notre MOINS ; Stnon le 
vrerlle amitié, jen suis Je À voyage sers mouve- 
ne plonge plus. le borsson, de ! 
Eu comprends... Mais Je Gr! 

perai les opérations 


= 


8on ! Je m'occupe |WE 
=)| de lot, nous 2p- |\ per 
Mn parerlions dons 
NL deux Jours ! 











Jos Aurper,au rom & kb loi, 1e 
vous arrête. Coriredande!... 
Cels vous diè quelque chose”, 


Nous voilà bien !Noëre seul 
espoir SOUS les velours Et 
ce crampon de Dix -Sept 






A, 2 77e toussez pas = 















IBW7kc-7emes, LE cocHER 

À Au/ 4 CONDUIT NOS AMIS AU 
PORT, REPOND AUX NOM - 
BREUSES QUESTIONS Débat 






QU, Monsieur, c'est le patron 

du Sirène ; c'élait Uigue LÀ 

cherchaïient les trois Aorn-< 
mes et le garmin ! 










nous allons être obligés 
de Lui subtrlrser son prr- 
sortrtier /! 






















A PESSE TE NEA LIENS RER NAS TONER TERESA TETE 






















\Dcs 7222, EP | ENV MÊME MOMENT, LE Pères Bertranius et Ko- | 
| EN PRISON... || per, si Lune perles Pas, || GEÔLIER STRAMBACH Nù Zerlus, NOUS avons. | 
DRE mm | Lu en as pour plusteurs || REÇOIT UNE VISITE. \comme rnission d'cr- | 


L Zer Ze prisonnier 
viper à l8 
Cernpérance / 


arrées ! 


ES 


EC PET PNA RNA ARR 




















Aurper, ces relr- 
Jgreux veulent savoi 
L'pavrguor Lu Dors ! J 


I] en reçoit, dv mon - 
de! D'abord,un mon - 
STeur distingué, purs 
| © police, deux moines! 
Enfin Don... Strambach -.le 58 
nest pas un InaUvVa1S A VONS . 

| oufre car. 33015. DR SE 











Une visite édifiente !Ce- 
ee peut-être réflé: 













Touë le monde demande 51 2e bois, 
personne ne dæmende S 381 S01f.! | 
serait-ce une ruse de lg police © 
Que me voulez-vous, pères © 














































5 5; Désë de re- ||Ces mornes /Com- Cest louche! I] 
/ J < 2e 

| > y ‘1 Fu Rs 14 Zour, Znspec-Ù menê savent-is faut que Jeile 
| ca... que faisions - || Laissez-nous SeUIs EU : Li con ee A  — su 


SA | 


y. 





/IOUS JAOIS © avec le pénilent ! 





er SE —- | 
DRE me. 






57 






Dor 


Mais … IIS... 
étaent rois / 





Veillez en paix sur 
ces pêcheurs, Sem 
2ech !Au revoir ! 


Pas de résullal, hein 
pères ?Au revoir! 












Ah ! Cel ennuyeux DIx-Sepl 

el ses excès de zêle ! Il 

SOUpçOnnerait sa propre 
rnere ! 





As-lu vu passer des mores ? 
| 775 sont erirés à deux ; ls 
SoHE Sorts à LTOIS ! … 





A1-Je ÊvE ©Le farde-Civi- 
que de fiction à dÙ les 
Or sortir … 


pee 





Du Seng-1r010, 

Stramdech NOUS . 
auères, fS10eS -CI- 
VIQUES, NOUS SppPre- 
NONS à taisonner 





Z 
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Ny 






LPODP 
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CR dt 


/ 

















Ou bien deux mornes A en sais des cho - 
Sont sortis el lues CU || ses ! Dire que 3e 
qu'ils étsient Erois.Ces\\. m'ingurélers |... 
aussi simple que cels BE 


77y à deux possidilriles !... 
G bien Eroïs motnes sont 
erires el Lu 8S Crt/ 
qguaris étaient 







AUIPER , L'INSPECTEUR D/X- 
SEPT EST D'UN AVIS TOUT 
DIFFÉRENT. 


















4 Miséricorde, Dix- 
We] sept /Que s'est-il" fe 
LL passe ©. ï 


Ds AVTRE-TEMPS, LE SIRÈNE A LE - 
VE L'ANCRE ET NAVIGUE EN HAUTE 





| Cap sur l côte anflsise, Jos ! 

| Zo, Je Le montrera /'en- 

droit exact du nus fe 
du Cornète ! 

















JacÀY, Ve me chercher 
dans le cale des chir- 
. ons et de L'huile ! 















Ces mornes, c'était Kobert el Bertrand. ||...dénicher à Anvers ur 
TT ont emmené Jos hyper Cenest | pe reluisant personna- 
peut-être qu'une coîncidence..mmers | ge ! Si Robert et Ber- 
& Srelé française ma hate de ) tend sont éfslement 
| EÆ mêlés à celle histor- 
re, ce n'en sers que 
PUS \. 







A ÊOn VIEUX COpaint, 

Eu peux bien dre 

Con secret ©? OÙ 
allons-nous 7. 


Nous sommes hors 
dableinte, Prerre! 


( Je te''niné 8 ÉVT- 
neë 1mpliquë dans Sion des machines ! 
mes affaires de Zxamnons équipe - 
conèrebende ! ment de plongee !.… 


Jrens ? Quel tôle 
de drurt dns cet- 
Le cabine ©... 






Cest ælle de Jos.0n dirait 
ut piétinement rnertu ; 


(7x, e voi !Ce casque | 
| dort étre sérieusement 
L /arraichi, Jchy ! 


Mouiïllons dans cette Là, sur ces récifs, en CM 207 ÉTANT 
À are, Jos !Je vais vous quelques instants, À RATTEINT, ON JETTE 
| Ardiquer l'endroit exacl | r À Comele à sombré ; 
du naufrage ! Le corps et biens ! 
}) 





[MS VO/LES SONT ANENÉES ; 


177 


; Mer calme !Quelle chance!W A2 
TOUT EST PRÊT POUR PLON- |. | de vais chercher 8 sonde! A Fi 
GER À LA RECHERCHE DU ; 27 


TRESOR . 








Maintenant, J'entends Jos à un pigeon en 
un druit dailes chez main et lui fixe ur 
Jos !. Bizarre! Zube au cou ! 


\ fà À æ 


ATOHS voir ! 


LT LS VUE LS di 


Eds LA/55€ LE PIGEON Xe comprends !Cese ur Dreux, Jos . 
S'ENVOLER PAR LE HUBLOT. a pigeon voregeur! 7  N R'Æ/PPER LÆ GUN QU, 


CL. LA | nous Eraliis ! ' LQUVE Œ EEE 


NU SUN 


S\ 









Bertrand, Pierre, Jos nous 

Uahit!I] 4 lôché un 

DIÿeon Voyageur ; ON 16 
nous Erouver / 


Top lerd,/nes foi - 


Lords !2 Lo 1 | JOS... loi, MON Vieux 
OS! Rs Uri fes. 


camarade !.… Four- 
À quoi A qui nous 
L_aS-LU VERTUS À 





















Srlence, Pierre ! Mar - - ICT !T regrelle+ 
lenrent, chacun pour À, /0S ç9 /.. 


sor OÙ es Robert © 








- NI 
[Gevoavr LA LUTTE, IN 
OUP PART ET... 










Prerre… le boisson … Ja dé - 
#ringolé l pente... Atenlion! 
C'est Un … 


Trop lrd'Ilest mort! 
Nous vorlà bien ! à 


LE TN 

























ë s . : . g . LS / 
Ds covers DE Sos EST PROUISOIREMENT PCT Pas de ee perdre, Per- \ Laissez-moi faire |. + 
=  » | —||/e/77 fout récupérer ce rEé-\| Je me passe des 1n- 
ENTERRE SUR LA CÔTE ; ENSUITE, = | 
don Enter RARIENSE" Pre so, avant que le mandatar- || structions de Jos , 
s : (€ re de Jos ne nous lornde on verre dien ! 





- ST le INTOS ! 
r PNR, 















A PYPeés aeiaues Essh/s 
| /WFRUCTUEUX , BERTRAND 
| LOCALISE L'EPAVE ET S'EN 

-A| APPROCHE. 






gt 


Cela peut être périlleux, Bertrand! 
Le Joyau est dans un coffre, enfermé 
dans le cabine du capitaine !L'éneve 
du Comète est sûrement parrie, et 
(Ta) Erreur plein vase 















Lo S 


SR AUS rs 
é ; - LP, 
pes 2 


NES 






< ; . ‘ >» 717 7 
T n'ya pes tellement We Gr le coulor vers le ce- _ Vars atlacher | ou ve 5 BE 
de boue ; Je puis Y À D 27e est complètement | | 01S NOUVIQUErEz de-cI de-/8; 
pénétrer / AN À ose que fre =. Je | barrage céders sans doute, ce qu 
2) | 1 L Æbloquers b porle de je cabine ! 


ce 


FONDREMENT DE L'ÉTAMBOT, LE PASSAGE 
EST DÉGAGE.. 


BERTRAND PLONGE DE NOUVEAU. 





EAZR7RAND S'INSINUE À GRAND 
L AL/NE DANS LA CABINE, TROUVE 
LE COFFRE ET LE FRACTURE. 











Le coquillage en or ! 
ne forêune en 
effet ! Pjerre h3 















ÉAOU7EFOIS, EN QUITTANT L'ÉPAVE, BERK 
À 7RAND ECHAPPE DE JUSTESSE A UN À 
| wouvez ÉBOULEMENT MAIS … 

















7FOIS COUPS SECS, 
Æ siénal Oslorme ! 
Zertrand est en 

Grifficuilé ! 


ee 


VEN 
NS 








| Calastrophe !Zmpos 
| s2/e rermonier !.. 







Gel !L arrivée dar est 
coincée ; je câble de re - 
/nontée 


Æ 


75 ne peuvent rien pour 

mor ! Un seul espoir me 

reste; trancher le EyYat 
et le cible ! 


Conbnuez à pompe L / 
Zarr!De la boue et 
du sable apparars - À 
sent ; K y aura 


2 comprime fortement 
Ze EUYaU à arr, Je dois pouvoir à 
L, aternare le suce! 


Zmpossible, Bertrand! 
Ton scaphendre s'est dë- 
ChIrE guana nous Eavons 
Aissé à bor7 ! 






Quelle deveine !Le Erésor fi mar 
| Zenant à découvert at rond de le 
| 7er! Dès que J'ai mIEUX, Je 

replongerst ! 


<* 







À AA) 
ENZX7RAND PARVIENT À REMONTER. LL 
NE LÂCHE DU LEST QUE PEL À PEU POUR 
NE PAS SUBIR DES DIFFÉRENCES DE 
PRESSION TROP BRUSQUES. 



















Non, ÆO- 


ue . Zarssez-Mmof.! 
erë, f10n . 


Je le risque !… 
approche 


Isère ! Echouer si près 
du buë ! Et l'ennemi 







Zurékg ! Jar rouré! Comment ce- 
Znuëite de risquer Es 1) l7Que veux- 
vie, Rodert ! & dire ? 













CTÜE!Il re 
me faut pas 
Cane dar : 


















Un peu d hobile- 

el aurai une 

cloche de plon- 
fée! 


7/4 CENT EN 
BEM SANS HES/TATION, LES AMIS ACCEPTENT LA PRO |ESPRÈS UN PEU DE VA-ET- VENT, 
POSITION DE JACKY. ÎLS LESTENT LOURDEMENT LE FÜ7, | | 
Y AMÉNAGENT UN SIÈGE ET JACKY S'INSTALLE. LE 


TONNEAU EST MIS À L'EAU ET GRARDUELLEMENT DESCENDU . 


INSERT 


à°- Cé. 
f AR — el 


ed 





KW 847€AU SANS PAVILLON 
SE D/RIGE DROIT SUR LA 
BAIE ET SUR LE SIRENE. 


1 L si 7 _ 
MO) L175 #7 que LA Sirène AIT 
me PT 


| PU SE DÉGAGER, L'AUTRE BATEAU, 





Levez lancre !/Allumez 
le chaudière! }/issez 
les vorles Vite ay nous 
Sornmes pris / 





1 
} 
? 


7/7 






4 





HN] PLUS RAPIDE, LU) À BARRE LA ROUTE. 





7° = un =. 
RE 2 Pr ee — 


Exact, Robert!Feut-êlre 

OINETIEZ-VOUS SSVOIr 

—_ | cOnMEr J 41 DITS 
=, /eristence du trésor. 

















7rop lerd_!AdrIlez - 
vous, ls rent !En- 
fin, NOUS allons Con: 
naître lagresseur! 


trs] 





Pas possible !Cest TUBaue, 

industriel qui à acheté 

les portraits de Pierre 
eè de Myriam ! 





















Tant pis!Ex bien ‘Jar entend 
périer en ArnéFique d'une ex - 
pédition marquée pour. ren 
flouer le Comete. Mes afiaires 
allaient mal el jai résolu de 


Center me chance ! Jar. 


Morë ! Bu cours 

dure escarnou- 
che apres le 

découverte de sa 


AU SÉTIEUX à Æ M0- 
ment. Mais à l8 Mat - 
SON, NOUS AVONS SOU- 
vent entendu cette 
Aistorre !.. Tiens © 
© est Jos Aurper. 


Après le naufrage du Comète, 
Pierre fut recueril) per Mon 

père, dont le vache croisait en 
mer dy Nord !Pjerre à DEAUCOUp 
parlé du coquillage en or dans 
son délire. Personne ne le pris. 
































1 N/ \ 


…retohnt Pierre dans les croquis de 
Lautrec ! Jai simulé une agression pour | 
détourner les soupçons de me personne. 

Zenlèvement de Pierre aurait réusst À 
sans l'intervention de Robert et Bertre 


Se 









Ensurte, nous prenons le èré- 
sor à notre bord el nous fèr- 
sons sauter l2 Sirène; nous 
serons plus Crarnquilles arr - 
ST! AUIez-Y ! 














REA 
LS] 


CP 


BIOFS, 101 pris Jos Auiper ent Main ù 
Vous êtes lombes dans le panel, 
el vous avez fentiment &ré les 

/nérrons du feu ‘Vous allez bis - 
ser le joyau à bord; vous notez 
dans l2 chatoupe et vus d&barquez ! 



















Ezereanp 4 rour eNTENDU ercors- || | Deux PRE 6 


QUE PIERRE Er Jacky SONT DE DANS | le poudre el 


uvre surprise d'en-W 
vergure ! E 
‘ F4 : 


3 


El 


Pau CAR —— Peas. ax ZS 2 ET D _ ST 
| Z4 oublient Bertrend; Eee 

que va-t-ùl faire. EE 

DA) (À mme à. A > ( \ 


} 


Fétrape, Robert ! 
Débleyons le 


à CA 'MIERVENTION DE BERTRAND DE - * RE) 
CLENCHE LA BAGRRRE. LES DOIGTS SE À je 
CRISPENT, LES COUPS CLAQUENT... | 





Une érefiure à la Jande; | _— 
LCA dez -les en joue !.…. J ef & 







EST LR MÊLEE 
ET DES BLESSÉS 
TOMBENT. 















Aelention ! 
Le derse re - 






£a nous donne un. | / 
1 épi , Lu es blessé, nn est riert!/Re- 
Bertrend © D 0 carpe vite les 
f î e— L pistolels / 





Occupe-les, Bertrand !Je vais essayer 
L_ deles prendre à revers ! 











y est !.… 
La chance nous 
revent! = 
















Haut les narns ! 
Lächezx vos armes ! Os 
Fini de jouer ! LES 


as _d 0 - ; 
di À 
$ PES 


Fais Ge même, Robert! 
Regarde qui nous 
avons 1C1 ! 





Vous ne l'aviez pas bien cxhée ! 
Lèchez vos atrnes ; Eous à l6 CAa- 
loupe. Myriam vous resoindre 
aurons le 
Bord! 


| Ed SAUT L'AYANT EMPORTE, À Alieu ! Dès que vous äu- 

NOS AMIS DESCENDENT rez débarqué, rous par-Wf, 
N 2ANS LA CHALOUPE. lors ; le Sirène Sauter 4, 
L — - peu  b-<2près A 


el 




















Cette fois, out 


A | ENVANT QU'ON AIT PU LERE 
est perd; plus le {| 


TENIR, JRCKY PLONGE ET S'E- [Es 





L moindre espoir !_ MË LOIGNE ENTRE DEUX 






Conérnuez; Us ne | 
font pes allertion à | 
mo?, j'ar Une 46e !_J) 


, 
ce 5 
LE Ar 
= 





À 
-\\{0 


-(é 





Nous n'aurions pes dÜ le le/sser 
faire; je ne le vois plus ! 


EA/LBAUT ET SES ACOLYTES REGAR - 
DENT LA CHALOUPE ET NE REMARQUEN, 
PAS QUE J'ACKY GRIMPE À LEUR BORD. 


À Le En = | NS Ta 
& 4 EE Il \ Æ ee ESS 
PRE Æ ir 


| C'est long! Lui sersit-ùl 
arrivé malheur 





7 AÆNDANT QUE Jacky 


REJOINT LA CÔTE … 





MaIS Si, là … 

77 pousse le lorneël 
vers les 
boteeux ! 


QUELQUES MINUTES APRÈS, IL 
REVIENT AYANT REPRIS LE JOYA. 


Marnèenane, vite au fouver| 
| rl On va Voir ce qu ont 
va voir ! 
















Je ne crois pas, Prerre ! Je vors 
réperaitre le lonneal à 
/arriêre ! 


GRR 










Les vorle à terre !Une exp/lo-E 
Sion risque d'attirer l'allen- 
ion ! Laïssons plutôt le Sire-\E 
/e s'échouer sw les écuerls 
Nous rentrons ! 


Crel !Le fouvernrarl 
est Dloqué; nous d- 
lons nous écraser ! 


Patron ! Le 
résor 9, a 


Le Le rs 
SE 


CZLJ » 
CLIS 
CIRE MU 


Quor ?7]s nous onE 
A possédés ! Virez de 
bord ! Nous déber- 













Ferre, c'est la fin de Les | Eu Jacky Mois. 
soucis {Voilà Lor 1 PrÉCIEUX L ge fori-Ws /6-bas ©. | 
| coquillage : 








À ÉA/ZAUT À FAIT ARRÊTER LES MACHINES. MAIS 
AVANT QU ON AIT PU HISSER LES VOILES, LE 
VENT JETTE LE NAVIRE CONTRE LA FALAISE. 10288 
Dr RME #7; 


LT LÉ 









CENT We. CA RE 
[MW EcuerL POINTU LABOURE LE À Tous à Ja mer !La Chau- 
FLANC DU BATEAU QUI DONNE RA- Ve drère peut exploser à 
= P/DEMENT DE LA BANDE. À, chaque instant ! 


A EN PENE L'ÉQUIPAGE S'EST-IL PRÉCI-|), 





PITÉ À L'EAU QU'UNE EXPLOSION 108 
N MET LE BATERU ENNEMI EN pre 
Laisse donc, Robert ! 175 


Le; Je vais tout ærmel A atternaront bien l côte; 
/me les repêcher ! Jarne pluiôt vers 1 5-. 
REZ ère... Mois que vors-3e /à- 
Des sur le falgise 7. 


g > 

È ; 
}: 

4" 
Æ 


TN S II TE P7Z 
Ne NA QUI 
vf N M 1 | L \ 


FLR 


N 
\ 
A 
\ 





ENV MOMENT OÙ TU BAUT ET SES COM - 
PLICES METTENT LE PIED SUR LA TERRE 
RE FERME, DIX-SEPT, ACCOMPAGNE DE, 


SES COLLÈGUES, LES ARRÊTE. Î@ CA ER — — 
















BVPRkÈs UNE 
MUTUELLE EX-| 
PLICATION … | 





Le police française In à char: pOUrSUT- | 
re TIDIUE 9 découvert de GO | 
entre Xujper et le départ d Sirène. Pierre, 
Ze érésor vous revient incontestable - 
nent, Jaurai soïn de faire rapatrier 
le corps de Auiper et... Je 
érromphel.. € 





te tit 
par 


Sorry, collègue !Vous ne pouvez 

rren faire Ic1 Sans les Papiers 

nécessaires. he lrKe... NOUS, 
nous apprécions le courage ! 


Quoi ? Je les Php depuis 

des annees !Enêre eux el mo1, 

c'est une luële de prestige; Je ne 
ls lorssersr pas s échopper ! 

9 114 À (ce Ca ga. Ve 

L !, 


SL: + 
+ (\Y \ #4 
TD", 
Nes 


OA Shoching !… 
L 7es-Lime, sir ! L 


| 2épéchons, collègues !Dorr- 
Aez-/moï ces papiers ou il 
sera trop lard ! 


borne HER es NERO 9 


l'arrestation de mon plus noble 
gibier couronne l 
/n9 InISSION 


— | Lobert à Bertrand, mon ps | 
| yneux fiber ! Vous vous de - | 

| rarrdez comment 1 SUIS ICI 
Je me pose le même guest) 


LE 






à ms \ 


JéussILe de 


Fr S | À 
d : 
IX 4° 


troie 
HH 


AIT FIQhE ! Par sort 

pe oh mrérpee ml 

alors Venez cher- 

cher les papiers 4 

poste de police ; vous 
e Lernps ! 





Trop tard 1... Mais. Va pro ENDANT CE TEMPS, 
ns Drilet ! TOUS Suons BORD DU SIRÈNE QUI 
à BR Z | RENTRE AU PAYS. 


Le 


Père et no, nous vous devons 

beaucoup. Puisque vous ne vou- 

lez rien accepler,Je vous re- 
mercre à ma T#On ! 





A6, Jacky, Eu ne le lasses pes de con- 

Cempler le joyau, perdent que nous 

recevons une St douce récompense ! 
rté, , peërt ! 









Qus 72Rb...Lh venre Du JoYav 
A HEUREUSEMENT RAPPORTÉ UNE |. 
FORTUNE. PIERRE ET FOUCHARD | 


EMoes 2€ L'OUVERTURE 
ue | SOLENNELLE, AWRIAM 




















; SE RÈVÈLE DE NOUVEAU 
S'ASSOCIENT POUR RENOUVELER | ECUYÈRE ACCOMPLIE ET... 
LE CIRQUE FERNANDO. F 








(( : 
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TANDIS QUE HENRI DE TOULOUSE -LAUTREC 


A DESS/NE SES MODÈLES PRÉFÉRÉS EN PLEINE | 
J'ATIVUITE, ROBERT ET BERTRAND, ET JACKY, 
ANT DTA REPRIS LEUR JOYEUSE ERRANCE. À 





10. 


So 


WILLY VANDERSTEEN 


JÉRÔME 


RE CS ES TS SP ee D TT ES Ve LRU ui ue 2 Tai PEU VC LA Met + 


$ 





Redresseur de torts, jamais perdant, toujours gagnant, Jérôme le surhom- 
me au cœur sensible. Dans l'accomplissement de ses missions de casca- 
deur d'or, il vous entraîne sans cesse dans de nouvelles aventures pleines 
d'imprévu et de fantaisie 


Le mystère de Brispierre 
La couronne mystérieuse 
Roi de la jungle 

Le tomahawk d'or 

Le gnome de bronze 
L'île verte 

Le collectionneur original 
La ville sous-marine 

Les anneaux de Jupiter 
Compo, le géant 

La chasse dangereuse 
Le cascadeur d'or 

Le roi de la tomate 

Les mouches de Masakin 
Le gardian masqué 

Le chasseur de 
chaussures 

Le rat d'acier 

Le volcan d'Itihat 

Les glaçons de 

Loch Latham 

Le chasseur de trésors 
Les alchimistes 

La tête d'or 

Le breuvage magique 


. Aventure en Berunka 


Les corbeaux de la 
Tour de Londres 


US OT SRE ES CE ST SU SE mes 


Les perles de Majorque 
Le vaisseau fantôme 

Le canon turc 

Les licornes vertes 

La bombarde 

Des roses pour la Berunka 
L'arc-en-ciel bagarreur 

La chenille de l'espace 

Le temple du silence 

Le biplan fantôme 


. Jérôme contre Jérôme 


Le mystère de la 

route nationale 

La bouée rouge 

Les pirates de l'air 

La clavicule du dinosaure 


. Quand les cigares 


explosent 

Les joujoux dangereux 
La chauve-souris 
Razzia à Djerba 

La grande-crevette 

Le phare de Dragonera 
Les Morrigans 

La main noire 

La piscine dangereuse 
Les menhirs dansants 
La couronne enchantée 


Les statues ardentes 

Les autophages 

Le chien noir et la sorcière 
Les flammes gelées 

Le syndicat des cascadeurs 
La ruche 

L'enlèvement 

Le pied du druide 

Le carreau rouillé 

Le faiseur de vent 

La gondole noire 

Le chevalier fantôme 

Les voleurs de ferraille 

Le dragon à deux cornes 
Les pilleurs de banques 
L'énigme de la mine 

Une île au soleil 

Le strato klepto cumulus 
La légende 

Les voleurs de fruits 


. Aventure au Far West 


Le gayo jaune 
Le géant de la forêt 


LES 2 ee ES RSS ee ect Ci — de 


Complètement en couleurs 


10. 
11 
1e, 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
LS. 
18: 
20. 
21- 
22. 
23. 
24. 


29. 
26. 


Arthur Grosbedon 
Les Wallabites 

Le lutin doré 

Baringo 

Néron contre la F.F.F. 
Sacré Théophile 
Mama Kali 

Les hommes bleus 

Le lavoir des chiens 
Les Nérontiques 

Les Dinas déchainées 
Le cacatoës qui caquette 
Gare à Castar 

Les Papricains 

Le mystère de 

l'ile de Pâques 
Zongo au Congo 

Le gorille jaune 





dame Bébelle, 


. Le jardin des malices 


lvan le terrible 


. La bague du Muphiti 


Les chenilles rousses 


. Patati patata 
. Novembre Noir 


Le virus du rire 
La princesse Lovely 


. La moutarde d'Abraham 
. La fleur qui parle 


Enivrante Charlotte 
L'homme sans visage 


39. La pantoufle volante 


. Brigandage en folie 
. Ottoman XIV 

. Le mauvais œil 

. L'arme redoutable 


d'Oumtata 


MARC SLEEN 


Les aventures de 





Le truculent Néron, son fils l'enfant prodi- 
ge Adhémar, ses dévoués copains Bam- 
bou et Boulette, monsieur Claude et ma- 


le fantastique Millesa- 


44, 


45. 
46. 
47. 
48. 
49. 
DO. 
51. 
D2. 
53. 
b4. 


55. 
6. 
<FÉ 


bords. il leur arrive, partout et toujours, 
quelque aventure singulière. Dans chaque 
albumils vous entraînent dans leurs histoi- 
res pleines d'imprévu et de fantaisie. Mais 
malgré les dangers et les menaces qui 
pèsent constamment sur eux, nos héros 
s'en tireront. Des albums du tonnerre! 


La disparition du 

vase de Chine 

La couronne de Neptune 
La bague enchantée 

La comtesse verte 

Néron et la tête de cheval 
Les ailes de Xopot 

Les Jinkaboums 

La baleine bleue 

La flotte en folie 

Le Clo Clo clan 

La vengeance 

du grand Clo 

Le sixième lutin 

Le secret de Jean Muscle 
Hannibal 


WILLY VANDERSTEEN 


QS 
oil 


NS 
ME 


et 
. 


à « 
VX, 
k- 


Les aventures de Robert et Bertrand se déroulent au XIXe siècle. 


a 


Ces deux joyeux lurons sont de sympathiques vagabonds, ennemis 
déclarés de l'injustice, et qui aiment la liberté par-dessus tout. 


déjà parus: 
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1. 
4 
3. 
4. 
D. 
GC. 
4, 
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L'ermite de Beaucroy 

La main noire 

Le dragon vert 

Le diable du Val aux roses 
Le drame de Marie-Souillon 
Documents secrets 

Le diable noir 

Le briseur de grève 

Les étangs de Miremort 
Aventure en Moldavie 

La capuche écarlate 

Les puissances occultes 

Le dernier vol de l'épervier 
La catastrophe de Corvilain 
Le fantôme du Zwin 

La maison hantée 

Le joyau englouti 





